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Fundación Los Monos, Selva y Vida 
Yvan Bouvier et Véronique Grand         Contact en France : 
Casilla 16-01-730                  Association Arutam 
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1601 Puyo / Pastaza  - Equateur                84160 Cadenet 
Tel. 00593 94 740 070         Tel : 04.90.08.50.05 
E mail: paseoecologicolosmonos@yahoo.es              arutam@free.fr 
 
 
Madame, Monsieur, 
 
Véronique Grand et moi-même Yvan Bouvier, tout deux de nationalité suisse, sommes 
venus vivre en Amazonie équatorienne dans le but de créer une fondation pour la 
préservation de la faune et de la flore locale ainsi que les traditions autochtones. 
L’avenir des forêts et de ses habitants est plus que préoccupant : des permis 
d’exploitation sont délivrés sans aucun contrôle et ce n’est qu’un petit pourcentage en 
comparaison des coupes illégales. Il n’existe aucun organisme de contrôle en Equateur 
et même s’il en existait, la corruption serait telle que cela ne fonctionnerait pas. 
Dans ce pays, les animaux ne sont pas encore reconnus comme des êtres sensibles et la 
façon dont ils sont traités et exterminés est désolante. Ils sont chassés à n’importe quelle 
période de l’année, laissant des milliers d’orphelins qui sont destinés à être vendus 
comme animaux de compagnie ou comme jouets. Ils sont enlevés à leur milieu naturel 
et déplacés dans des villes de haute altitude et finissent tristement leurs jours en cage, 
attachés, maltraités ou en laboratoire. Les oiseaux ont les ailles coupées, les singes et 
coatis portent la blessure de leurs chaînes et tout cela parait normal dans ce pays. 
L’Amazonie équatorienne est l’une des forêts du monde à la haute biodiversité et c’est 
vraiment le dernier moment pour la sauver. Il existe 9 ethnies qui n’ont pas été touchées 
par la civilisation mais leurs membres ne sont plus que quelques milliers. Les espèces 
animales disparaissent avant même d’avoir été découvertes. 
Dans le but de lutter contre la fatalité, nous avons créé la Fondation « Los Monos, Selva 
y Vida », ce qui signifie « les Singes, la Forêt et la Vie » et le premier objectif est déjà 
atteint : la création d’un refuge d’animaux où ils ont retrouvé une famille et peuvent 
vivre en liberté, sans cages et sans chaînes. 
 
Petit historique du centre : 
 

2001 : Acquisition d’un terrain retiré de la ville et composé d’une forêt primaire. 
 

2004 : Construction d’une maison comportant une salle de conférences, 4 chambres 
pour recevoir des biologistes et étudiants, un bureau destiné à recueillir et relater les 
informations sur le comportement des animaux. Il est à noter que très peu d’études ont 
été effectuées sur les animaux de cette région. Nous recevons en donation les premiers 
animaux venus de la ville. 
 

2006 : Formation de 2 guides naturalistes dans le but de travailler dans notre centre. Ces 
cours se sont déroulés dans le parc National Sangay. 
 

2007 : Création de la fondation « Los Monos Selva y vida » composée de 13 membres 
fondateurs dont 5 Suisses. Obtention de la licence « refuge pour animaux sauvages ».    
 
Nous avons actuellement recueilli six espèces de primates, une famille de lémuriens, 
deux espèces de coatis, un paresseux, deux espèces de boïdés et trois espèces d’oiseaux. 
Tout ces animaux vivent en liberté et en harmonie. C’est peu en comparaison au nombre 
d’animaux à sauver mais chacun d’eux a droit à une chance de vivre. 
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Avec les ONG Arutam (France) et Latitud Sur (Equateur) 
Nous souhaitons démultiplier ces premiers résultats en nous installant sur un terrain plus 
grand et adossé à un parc naturel afin de favoriser la réinsertion des animaux. 
 
Notre objectif est de sauver 100 hectares de forêt primaire dans les environs de 
Puyo (chef-lieu de la province de Pastaza) afin de rendre possible la réintroduction 
progressive des singes en forêt. Il y vit presque toutes les espèces animales de la région 
(nous y avons même rencontré un puma que la population veut abattre) et elle abrite 
toute la diversité végétale des forêts humides. Les graines des grands arbres seront 
d’une grande utilité pour reboiser des pâturages et les zones exploitées. Le prix de ce 
précieux terrain est de 100 000 USD. Chaque don de 10 € permettra de sauver 100 
m² = 10 arbres = 30 oiseaux et mammifères. 
 
Une fois se terrain acquis et dûment enregistré pour la conservation,  différentes 
composantes verront le jour sur ce site qui se voudra pilote pour l’Amazonie 
équatorienne : 
 

- Un écolodge avec des cabanes dans les arbres pour accueillir des touristes afin 
de découvrir les singes dans leur milieu naturel, mais aussi pour éduquer à la 
protection de la nature. Cela permettra d’autofinancer le centre. 

 

- Un vivarium est nécessaire pour éduquer la population afin que ces reptiles ne 
soient pas systématiquement tués. En effet, personne ne fait la différence entre 
un serpent venimeux et un boa. 

 

- Un site Internet afin de diffuser le résultat de nos études et donner des nouvelles 
de nos protégés. Par exemple, un couple de singes Tchitchicos à manteau doré 
vient de donner le jour à un bébé. 

 
Grâce à l’association française Arutam, nous cherchons des partenaires et des soutiens 
en Europe (fondations, entreprises, associations de défense de la nature, donateurs 
individuels) pour nous aider à sauver ce que nous avons de plus précieux : ce petit bout 
de planète encore vierge et menacé de disparition. 
 
Vous êtes invités à nous visiter en Equateur, ainsi qu’à prendre contact avec nos 
représentants en France pour vous joindre à notre projet de conservation :  
http://www.zero-deforestation.org/p_des_corridors_pour_les_singes.htm  
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Nous vous présentons quelques-uns des animaux (sur plus d’une centaine au total 
en cinq années de travail) qui ont retrouvé un peu de bonheur dans notre centre : 

 

Pancho 

est un singe Capucin (Cebus albifrons) 
âgé de 10 ans, arrivé en novembre  
2005. C’est un grand mâle très 
sympathique qui protège les animaux les 
plus faibles sans faire de différence 
d’espèce. On le voit ici portant un 
tchitchico à manteau doré. 
 

 

 

Tchitchi  âgé de 4 ans est venu avec 
Pancho. C’est un singe adulte et très 
joueur. 

 

 

 

 

 

 

Charlie 

“ Le Microbe”nous a rejoint le 10 août 
2005. C’est une femelle. Des chasseurs 
l’ont rendu orpheline alors qu’elle n’avait 
que 3 mois. Elle s’est accroché au cou de 
Véronique et n’en est descendu que 4 mois 
plus tard. Elle porte un nom masculin car 
les primates femelles ont le sexe à 
l’extérieur et cette particularité 
anatomique nous a porté confusion. 
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 Nemo 

Ce singe Capucin femelle vient du secteur 
Huaorani. Son nom signifie « Etoile ». Elle 
vivait dans un appartement en pleine ville et 
nous l’avons reçue en décembre 2005. Elle 
est très vive et experte pour ouvrir les portes 
d’habitation ou d’armoires afin d’y voler tout  
ce qu’elle trouve. 

 

 

 

 

 

Rafiki 

Cette femelle avait 2 
ans lorsqu’elle est 
arrivée en juin 2006. 
Elle s’est très vite 
habituée à sa nouvelle 
demeure. Elle vivait 
chez un journaliste 
qui la traitait très 
bien. Il est venu nous 
l’emmener car elle 
dérangeait les voisins. 
 
 
 
 
 
 
 
 
Boguy 
 
Capucin mâle de 5 ans nous a rejoint 
le 19 novembre 2006. Ce malheureux 
a survécu à beaucoup de drames : en 
premier, les Huoranis lui ont coupé les 
canines avec une pince puis, il a grimpé 
un poteau électrique où il s’est brûlé  
avec un courrant de 13 000 volts. Il a subit quatre opérations chirurgicales et 
miraculeusement, il ne parait presque plus rien de ses blessures. C’est à présent le chef 
de tous les animaux du centre et il y fait régner sa loi. 
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Lisa, magnifique singe araignée (Aleles belzebuth) 
femelle de 2 ans. Ses propriétaires s’en occupaient 
très bien, mais vivant en ville, il leur était impossible 
de la faire sortir de sa grande cage. 
Le 11 février 2007, ils décidèrent de nous l’emmener  
afin qu’elle puisse jouer à l’air libre 

 
 

 
   

  
 
  
      
 
      
Pancho, singe mâle de la même espèce, n’a pas eu 
la même chance que Lisa : quelques jours après sa 
naissance, il a été enfermé dans une cage si petite  
qu’il ne pouvait pas se mettre debout. Ce n’est que 
 une année plus tard que nous avons pu décider  
ses propriétaires à nous le céder. Atrophié et  
avec des lésions psychologiques graves nous 
 l’assistons patiemment jusqu’à ce qu’il puisse  
sortir jouer avec ses amis. 
 

 
 
 
 
 

Lili , capucin noir (Cebus apella) 
a passé 4 ans de sa vie enchaînée à la 
maisonnette où elle dormait. Mal 
alimentée, nous l’avons recueille et 
soigné ses dents. 
Elle souffre d’un manque d’affection 
évident. Nous espérons que ça passera 
avec le temps.   
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Nous avons accueilli Alain , Tchithcico à manteau  
doré (Saguinus tripartitus) le 18 novembre 2005. 
très indépendant, il ne se laisse pas approcher. 
 
Des dizaines de tchitchicos vivent dans la forêt 
qui entoure le centre. Petit à petit, il s’est intégré 
à eux. Et vient nous trouver tout les jours matin et 
soir. Il est accompagné de deux femelles. 
 
Le 25 septembre 2007, il est venu nous présenter 
le nouveau-né qu’il a eu avec une d’elles. 
   
 
 
 
 
 
 
Nous espérons que la forêt où vit Alain et sa famille 
ne sera pas abattue prochainement car il nous sera  
difficile, voire impossible de les déplacer.   
 
 

On nous a apporté Zébulon, 
(Saimiri sciureus) le plus drôle 
de nos singes,le 14 février 
2007. 
Une femelle lui fait défaut ; 
nous verrons ce que nous 
pourrons faire pour qu’il aie 
une famille.   
 

 
 
Patti, femelle Chorongo (Lagothrix lagotricha) 
 
Elle vit avec nous depuis le 30 janvier 2007. Tout 
comme les trois autres chorongo qu’a hébergé le 
centre, Patti est orpheline. Ces animaux sont 
chassés pour la saveur de leur viande et peu importe 
si les femelles sont mamans, car les petits sont 
vendus. Pourtant, peu survivent car ils sont souvent 
touchés par les plombs, mal nourris ou ils se laissent 
mourir à cause du manque d’affection. 
Les chorongo ont aussi été victimes du commerce,  
grand nombre d’entre eux étant exporté. Pour ces 
raisons et pour leur fragilité, ils sont en grand péril 
d’extinction. Ce sont pourtant des animaux très 
sociables et affectueux.   
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Hervé (le Bébé) s’accrochant à la vie. 
 
Ce pauvre singe est tombé avec sa maman 
lorsque des chasseurs l’ont abattue 
Un choc à la tête l’a rendu hydrocéphale. 
Nos soins et notre amour lui aura permis de 
vivre une année avant que ses difficultés pour 
respirer ne lui fassent renoncer, le 7 septembre 
2006. Il portait encore dans sa peau les plombs 
qui tuèrent sa maman. 
 
 
 
Sambo, chorongo mâle âgé de 9 mois. 
 
Les chasseurs qui l’ont attrapé l’ont tellement 
terrorisé qu’il s’est réfugié sur une chienne, à 
son arrivée au centre, le 13 avril 2007. Cinq 
mois après, il y est encore mais il a maintenant 
confiance en nous et accepte notre amour. 
 
 
 
 
 

 
Le 12 septembre 2007, la famille chorongo 
s’agrandit avec l’arrivée de Milton, âgé de 4 
mois et trouvé dans une rue de Puyo. De où se 
sera-t-il évadé ce petit malin ? Il a aussi des 
plombs sous la peau. 

 
 
Tsibouri , lémurien de Madagascar 
(aotus lemurinos ): cet adorable 
animal nocturne est arrivé le 17 août 
2005, à peine âgé de 2 mois. Il a 
suivit le même parcours que Alain : 
sortant la nuit afin de rencontrer ses 
semblables. 
Le 14 janvier 2007, Tsibou décida de 
fonder une famille et parti 
définitivement dans l’obscurité des 
bois. Il nous arrive encore de 
l’entendre passer sur le toit…. 
Comme pour Alain, nous lui 
souhaitons bonne chance à lui, à ses 
nouveaux compagnons et sa famille. 
Très peu d’études existent sur ce lémurien et son espèce, comme toutes les autres citées, elle 
est en voie d’extinction. 
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La belle Sissi, Coati à museau blanc.( Nasua 
narica) De la familla des mapaches, comme 
les ours. C’est un animal magnifique mais 
c’est aussi un terrible prédateur : ses dents et 
ses griffes sont des armes mortelles. Sissi vit 
avec nous depuis le 2 septembre 2005 en 
compagnie de deux autres coatis : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Rosi (Nasuan nasua) 
 
Qui vivait attachée dans un garage avec une 
corde de 50 cm jusqu’à ce qu’on la libère le 
13 novembre 2006. On peu encore voire la 
cicatrice qu’elle porte à la taille. 
 
 
 
 
 
 
 
Mi Hijo,  mâle adulte agé de 5 ans  qui est 
arrivé le 30 novembre 2006. 
Il avait passé toute sa vie en cage. 
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Les reptiles ne sont pas en reste : entre 
les mois de février 2006 et janvier 
2007, nous avons sauvé 5 boïdés : 3 
boas constrictors et 2 boas Arc-en-ciel 
(Epicrates cenchria). Tous ont été 
rendus à leur habitat naturel après 
avoir été soignés. 
 
Nous hébergeons actuellement 2 
espèces de tortues terrestres et 3 
espèces de tortues aquatiques. 
 
 
 
  
 
Loulou a été récupéré dans une 
communauté indigène et vit avec nous 
depuis le 11 août 2005. 
Il se met à parler et chanter avant la pluie. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Michael : Un guide touristique nous a 
emmené ce haras depuis une communauté 
indigène. Il était enfermé dans un 
poulailler et avait contracté une maladie 
aviaire (le mavric) qui attaque les nerfs et 
laisse des séquelles à vie.  
Nous le soignons depuis septembre 2006. 
Son état s’améliore mais nous doutons 
qu’il puisse totalement guérir un jour. 

 
 

Nous avons connu Lara le 24 décembre 2005. Elle avait 
les ailes coupées. En juin 2006, elle a pu voler et a choisi 
de retourner dans sa forêt. Espérons qu’elle ait compris que 
les humains ne sont pas tous bons…  
 
 
Voilà un échantillon des animaux que nous avons pu 
sauver. D’autres, mal nourris ou battus, sont arrivés 
trop tard à notre centre et nous n’avons rien pu faire 
d’autre que de les accompagner pour leur dernier 
voyage. 


